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Du rêve à la réalité 
Ça y est ! Sarh a un journal, la 
ville verte a un bulletin. Comment 
sommes nous arrivés à cet engage-
ment qui demande tant d’abnéga-
tion et surtout des  ressources hu-
maines et matérielles. Commencer 
un journal sans fonds de démar-
rage est un véritable prouesse. Mais les audacieux, on en a be-
soin dans ce pays. Sept mois de publication avec quinze paru-
tions au tirage limité à quelques centaines  d’exemplaires par 
parution. Nous comptons avec parcimonie les recettes de la 
vente de chaque numéro pour nous permettre de garantir la 
parution suivante. Oui, sept mois de vie d’un journal comme 
Sarh Tribune, le tout premier dans l’histoire des cents et quel-
ques années qui jalonnent la vie de Fort-Archambault devenu 
Sarh. Les archibaldiens devenus Sarhois ont massivement  
adopté la mésaventure  d’un homme, un illuminé qui ne se 
gène pas à se jeter à l’eau souvent sans soucier des risques qui 
accompagnent certaines initiatives comme celle-ci. Mais n’a-t-
on pas dit que la couronne du pionnier est celle de Christ donc 
faite d’épines ? Deux complices au départ, Ngaba Waye et Alla-
ko-as Mandibaye appuyés par la sœur Carla et le père Fabrizio 
du Save. C’est un défi qui interpelle toutes les consciences épri-
ses de justice et de démocratie mais particulièrement les res-
sortissants de l’ex Moyen-chari. Ils doivent se serrer les coudes 
pour que Sarh Tribune, le nouveau né dans une ville autrefois 
rayonnante mais aujourd’hui en déclin puisse retrouver son 
éclat d’antan. La longévité d’un journal dépend de la contribu-
tion de ses lecteurs mais surtout de l’intérêt que lui accordent 
les uns et les autres. L’on peut contribuer à l’édification d’un 
journal en achetant régulièrement chaque numéro, en s’y abon-
nant, en lui apportant des soutiens financiers ou matériels 
mais aussi par des suggestions ou observations. Tous ces actes 
ont été posés en faveur de Sarh Tribune depuis mai 2004 avec 
la parution du numéro zéro-zéro  à Décembre 2004. Par ma 
voix toute l’équipe de la rédaction remercie ceux qui ont mora-
lement et matériellement encouragé Sarh Tribune durant l’an-
née 2004. Il s’agit des Messieurs :  Masra Ngoidi économiste au 
PNUD ; Lapia, Directeur Général de la Sotel Tchad ; Hor-
nyade, Directeur de Cabinet du Ministre des Affaires étrangè-
res ; Bouri et Brahim Djibrine de la BEAC Sarh ; Espéré Ndod-
jim, Tétébaye, Barka Ratou à Yaoundé et Mbainodji à la justice 
de Sarh.  Avec votre appui, nous pensons vous donner davan-
tage satisfaction dans les prochains numéros. Nous prévoyions 
pour le mois de Janvier 2005 un numéro spécial, un seul qui 
sera vendu 250 f CFA. Je saisis l’occasion pour vous souhaiter   
Bonnes fêtes de noël et bonne année 2005.      
Dr. Adoum Ngaba Waye 
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FAITS DE SOCIÉTÉ ET POLITIQUE 
La politique agricole de Yoadimnadji 
 

Le ministre de l’agriculture, Pascal Yoadimnadji a 
effectué, début décembre, une tournée dans la zone  
méridionale du pays. Cette tournée fait suite à la 
campagne agricole lancée en Mai dernier par le minis-
tre sortant Houdeïngar David. Les objectifs de la mis-
sion de Pascal sont l’évaluation de la campagne 2004-
2005 et la concertation avec les services du secteur 
agricole. A Sarh, le ministre Pascal a tenu une ren-
contre avec les différents chefs de services. Il leur a 
fait comprendre qu’il cherche à re dynamiser le sec-
teur agricole, doter les services des moyens roulant et 
réhabiliter les infrastructures. Il a laissé entendre par 
ailleurs qu’en culture vivrière, la productivité est fai-
ble par rapport à celle du coton où l’on a enregistré 
l’année dernière, environ  250000 tonnes de coton. Le 
ministre a indiqué que le prix du kilo de coton est 
augmenté de 160 à 190fCfa. Il trouve que ce prix sti-
mulant poussera les agriculteurs à s’intéresser davan-
tage à la culture du coton. En réponse à l’importante 
question de famine, le chef du département de l’agri-
culture a dit qu’il est du devoir de l’office de la sécuri-
té alimentaire d’acheter les vivres dans les zones excé-
dentaires et les apporter dans les zones déficitaires. 
Naïssem Elysée 
 
L’AVST contre la violence en milieu scolaire 
 

Prodiguer des conseils aux élèves pour un change-
ment de comportement, préserver la laïcité de l’Etat, 
dénoncer les cas d’agression et prévenir la violence en 
vue de réduire son taux dans les milieux scolaires 
sont entre autres les objectifs assignés à l’Association. 
Selon le président Beyade Gontran, les zones d’action 
de l’AVST sont les départements du Barh-Kôh et du 
Mandoul. Mais pour la première année la zone cible 
est le Barh-Kôh qui compte 198 établissements scolai-
res dont 30 secondaires et 168 primaires. Elle a dans 
son programme d’action 64 établissements à toucher 
au cours de l’année scolaire 2004-2005. Dans chaque 
école, sera installée une cellule chargée de conscienti-
ser les élèves, conseiller ceux qui agressent les autres 
et d’informer la base lorsqu’une bagarre survient dans 
une école. 
Une autre stratégie de lutte soulignée par le président 
Gontran est la sensibilisation des masses. Celle-ci 
consiste à descendre dans les milieux religieux 
(mosquées, églises), militaire (camps) pour expliquer 
les méfaits de la violence en milieu scolaire et les 
bienfaits de la non- violence. M. Beyade Gontran envi-
sage créer dans un avenir proche, un journal d’infor-
mation hebdomadaire sur la violence, la non-violence 
et des mesures à prendre. 
 

Des cas de violences se répètent 
L’Association vient à peine de commencer ses activités 
le 1er novembre dernier qu’on crie déjà violence dans 
certains établissements secondaires de la ville. Au 
Lycée  Collège  Charles  Lwanga,  des  élèves  ont   été  

agressés sur le chemin de retour par une bande de 
malappris. Au Lycée Ahmed Mangué, une élève a été 
renversée par un motocycliste. Et dernièrement, le 6 
décembre, au Lycée Collège Humanité, il y a eu une 
bagarre entre les élèves. Celle-ci allait créer une vive 
tension n’eut été la rapide rencontre des parents de 
l’élève agressé et ceux des élèves agresseurs. Cela dit, 
l’AVST doit déployer des efforts méritoires pour 
contrecarrer ce phénomène de violence qui met à mal 
le brassage des élèves. Elle ne doit pas se limiter au 
communiqué de presse, mais sensibiliser aussi sur le 
terrain. 
 

L’école…ou lit de la violence ? 
 

Pour beaucoup de Sarhois, c’est à l’école Franco-
tchadienne qu’il y a de la violence récurrente. Le di-
recteur de cette école M. Dandjita Ndiguimbaye le 
reconnaît : « c’est vrai que c’est une école dans la-
quelle la violence est répétée. La semaine dernière 
seulement, un élève du cours moyen première année 
(CM1) a insulté un maître du cours moyen deuxième 
année (CM2). J’ai convoqué son père pour lui parler 
de ce mauvais comportement et celui-ci m’a compris.  
Cependant, M. Dandjita pense que ces derniers 
temps, la violence dans cette école n’est pas comme 
avant. A la question  de savoir si le camp militaire 
qui est à côté de cette école n’est-il pas à l’origine de 
ces agressions. Le directeur dit que tous les militaires 
ne sont pas violents. Et que ceux-ci ont pris cons-
cience de l’importance de l’école. Sauf, les élèves eux-
mêmes sont quelquefois très grossiers à l’égard de 
leurs maîtres.  
Allako-as Mandibaye 
 
 
L’Education à la vie familiale 
Encore une séminaire de plus à Sarh sur une ques-
tion presque de pointure. 
Du 3 au 8 décembre 2004 s’est tenu à l’école normale 
des instituteurs de Sarh un atelier de formation sur 
les techniques d’éducation environnementaux en liai-
son avec la vie familiale en matière de population 
(EVF/MP). 
Les participants, tous enseignants devraient désor-
mais insérer cela dans leurs cours.  
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DÉVELOPPEMENT DURABLE ET ENVIRONNÉMENT  

Autopsie d’une Région en décadence :  
le Moyen-Chari 
 

Il est de tradition qu’après une année civile, l’individu ou 
la communauté fasse le bilan de sa vie écoulée pour tirer 
les ressources nécessaires pour  son avenir. Se regarder 
dans la glace, est un  exercice difficile pour beaucoup 
d’entre nous, car il s’agit de  s’auto- évaluer. Mais le jeu 
vaut la chandelle si l’on veut grandir.Est-ce que la région 
du Moyen Chari particulièrement pourrait se prêter à ce 
jeu ? A moins que l’exception confirme la règle ! 
Quels sont les faits, événements et initiatives  qui ont 
marqué l’année 2004 de manière positive ou négative ? 
Ces faits devraient en principe affecter un grand nombre 
de personnes. D’abord les positifs. Faisons ensemble le 
tour d’horizon. Rien de croustillant en fait à se mettre 
sous la dent, si ce n’est quelques campagnes de vaccina-
tions contre la polio et les ateliers pour ceci, séminaires 
pour cela, réunions pour « mangecratie », etc. Mais rien 
de concret qui a affecté la vie quotidienne des popula-
tions de la région. Pourtant la liste des événements som-
bres et macabres est éloquente : grèves à répétions pour 
cause d’arriérés de salaire ; coupeurs de route sur les 
axes de Kyabé, Maro et Koumra ; assassinats sans scru-
pules des hommes entre  Danamadji-Sarh ; bagarre dans 
les établissements scolaires, razzias des bœufs d’atte-
lage, enfants bouviers, etc.  Dans les villes et campagnes, 
les brigandages et bagarres sont légions. L’alcoolisme, le 
tabagisme et la délinquance (juvénile comme sénile) bat-
tent leur plein. L’insécurité alimentaire n’est pas du 
reste. Aller faire un tour dans les bouillants quartiers 
des villes et des grands centres comme Danamadji, Kya-
bé où existent des importants marchés hebdomadaires. Il 
y a des campagnes d’ivrognerie sans discontinuer. Des 
libations inhumaines. A l’heure actuelle, les céréales se 
font rares sur les marchés car utilisés dans la fabrique 
des bières et liqueurs de toutes sortes (bili-bili, cochait, 
bodo, argui). Tout ce bordel se passe sans réglementation 
aucune. Le libertinage est à son comble ; les mœurs sont 
relâchés : plus de respect pour les vielles personnes et les 
us et coutumes. C’est à qui mieux –mieux. Que se passe- 
t-il ? Nous interpellons nos sociologues et autorités. Avec 
ce chaos comportemental, comment pourrait- on amorcer 
le développement de la région ? Les gens qui ont cons-
cience des grands défis de l’heure sont rarissimes. C’est 
inquiétant ce qui se passe dans certains quartiers de 
Sarh tels Kassaï, Paris- Sara, Bégou. Allez -y seulement 
vous promener les dimanches. Un grand-père me disait 
que le dimanche est devenu le jour de l’alcool et non plus 
celui de Dieu.  Je réalise aujourd’hui qu’il a totalement 
raison car ce qui se passe dans ces quartiers est horrible 
et n’est que la partie visible de l’iceberg. Ce ne sont pas 
des petits maux. Il y a de quoi devenir fou. Que font en-
tre temps les autorités administratives, politiques, les 
ONG et autres associations de développent. Ouvrons les 
yeux, car notre société est en train de perdre le Nord. 
L’une des causes premières de tous ces travers à notre 
avis est l’ignorance, que quelqu’un qualifiait de premier 
péché de l'homme. 
L’année de 2004 s’achève.  2005 se pointe à l’horizon. 
Malheureusement, beaucoup n’ont pas conscience que la 
roue de l’histoire tourne.     Ils   sont  enfermés dans leur  

ghetto,  ignorant   tout  de  ce  qui  se  passe  tout   autour   
d’eux. Quelle cécité? Un conseil s’il est de bon aloi, ne 
nous laissons pas surprendre par 2005 ivre comme un 
« Polonais». Entrons dans la nouvelle année de manière 
responsable, engagée et lucide.        
                                              Nanalmadine Ramsès et  
                                              Adoum Ngaba 
 
 
Les clients fraudeurs de la STEE 
La STEE traverse une situation très difficile. Une catégo-
rie de nos clients appelée force motrice constituée des 
meuniers, soudeurs, boulangers, fabricants de glace et 
certains commerçants consomment abusive-
ment l’électricité. Par des techniques douteuses 
(utilisation des fausses pinces, déplombage des plomb 
originaux, branchage sur les murs… ), ils consomment 
plus d’électricité qu’ils ne payent. On a fait des contrôles 
et on a trouvé qu’il y a beaucoup de fraudeurs d’électrici-
té. Au quartier Yalnas par exemple, un homme proprié-
taire de deux moulins a consommé du 28 juillet au 10 
août 2004, 1kw. Au quartier Maïgara, un autre client 
propriétaire d’un moulin, d’un ciné vidéo et une conces-
sion entièrement électrifiée n’a consommé que 75 kw/h en 
35 jours. Tandis que, d’autres moulins contrôlés ont 
consommé 800 kw/h et 549 kw/h en 22 jours. Suite à ces 
contrôles, cinq de nos clients ont été traduits en justice. 
Avant les contrôles, les bordereaux débit FM( force mo-
trice) nous ont donné, au mois de juin, une facturation au 
montant total de 2 millions ; mois de juillet, 2 millions 
aussi. Mais après avoir fait le contrôle, on a eu en août, 
plus de 5 millions et en septembre, plus de 5 millions éga-
lement. En octobre, on s’est retrouvé encore avec un bor-
dereau débit de 2 millions. C’est ainsi que nous avons 
repris le contrôle et on a pris 17 clients qui ont fraudé 
d’une manière aberrante. L’un a déjà payé et les 16 au-
tres seront entendus à la justice. Nous informons à nos 
clients qu’à la fin de chaque mois, notre service commer-
cial établit des données de production et de distribution. 
Et par rapport au taux de facturation et de recouvrement 
que notre responsable commercial établit, on  constate 
que le taux de facturation est très faible. A la centrale, il 
y a un comptage qui enregistre toute l’énergie produite et 
livrée. A cet effet, logiquement, les pertes doivent être de 
l’ordre de 10 à 15%. Et on doit avoir un taux de factura-
tion de 75 à 80%. Malheureusement, ce taux de factura-
tion est de 50% seulement. Donc, entre ce que le releveur 
enregistre et ce que la centrale livre, il y a une perte 
énorme. Pourtant, la société est bien avant dans une si-
tuation critique ne lui permettant pas d’alimenter norma-
lement ses clients. Important le gasoil du Nigeria et du 
Cameroun, la Direction générale de la STEE à N’Djamé-
na a des difficultés à honorer le payement de ses fournis-
seurs. Une citerne coûte 15 à 16 millions. Donc, on n’a 
pas la possibilité financière d’acheter à notre niveau de 
carburant. C’est seule la direction générale qui approvi-
sionne les autres centrales en carburant raison pour la-
quelle, le carburant arrive toujours tard et l’on passe des 
semaines sans électricité. 
Propos recueillis par Allako 
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Les élus des enfants du Moyen Chari  
en action 
Les deux présidents du parlement des enfants du 
Moyen Chari Allambatinan Hervé et Ngaba Taroum 
Caleb ont été convoqués par la brigade de recherche 
le 13 décembre dernier. A l’origine, deux élèves, un 
du lycée collège humanité et l’autre du collège d’en-
seignement général N°1 ont volé une bicyclette qu’ils 
ont vendue à un habitant de la sous-préfecture de 
Balimba. Les parlementaires interpellés doivent sem-
ble-t-il trouver une solution pour libérer ces jeunes 
voleurs. 
 Le même parlement des enfants organise une se-
maine culturelle au centre Don Bosco du 16 au 19 
décembre. Au programme des activités : une cause-
rie-débat sur le thème expression et épanouissement 
de l’enfant dans la société , des jeux concours et scé-
niques sur les droits de l’enfant, une projection de 
film sur les conditions de travail des enfants, etc. 
 
La semaine du Club des amis du Barh-Kôh 
Du 20 au 28 décembre, au Stade Municipal, le « Club 
des Amis du Barh-Kôh » de N’Djaména organise une 
semaine culturelle à Sarh. Cela en mémoire des 
grands joueurs Sarhois morts depuis des années, en 
particulier le coach COPA. Il jouera des matchs de 
foot- ball contre les différentes équipes de Sarh .Il y 
aura également un match original de basket pour le 
coach Emmanuel. 
 
Un géant concours  Miss  Etoile  du Chari  2004  aura 
Lieu le samedi 18/12/04 à partir de 18h00 au Restau-
rant Bar Etoile du Chari sous la coordination de  
Mme Djekoundade Titimbaye Soilange. 
Venez massivement y prendre part. 
   
Vœux de nouvel an  
 

Je voudrais confier à Jésus qui 
est mon secours et ma planche 
de salut, tout  le  poids  de  ma  
faute  et  toutes mes angoisses.  
Pour que  la ville de Sarh s’édi- 
fie, il faut  un  sentiment de re 
sponsabilité commune. Mon ultime devoir est de 
susciter un sentiment de responsabilité com-
mune dans la ville de Sarh pour son édification. 
Que Dieu fasse, pour l’année nouvelle qui va 
commencer, prospérer tous les Tchadiens. Mes 
vœux les meilleurs à tout le monde. 
Allako-as Mandibaye 
 
Que  l’année  2004  parte  avec  
tous  nos  mochetés et  travers; 
et  que  le  nouvel  an  voie nos  
espoirs de changement se réali- 
ser. Santé de fer à tous. 
Nanalmadine Ramsès 
 
 
 
 

Gloire  à  Dieu pour l’année      
2005. Merci à Dieu pour son  
auspice à l’égard de tout un  
chacun  qu’il  a  voulu  faire  
une fois de plus son soleil de  
rectitude sur nous ;       qu’il  
soit loué à jamais !Amen ! A cette occasion 
prompte j’adresse mes meilleurs vœux à toute la 
créature Céleste en particulier à mon inclinaison 
Neloumta Mathilde, à ma maman Ndilime Flo-
rence, à ma petite Yes et à toute la famille 
Adoumngar. Que la paix de Dieu repose sur tous 
en JESUS. 
                                           Louba-Heindé Séraphin 
 
Joyeux noël et heureuse année 2005 à tout ce 
qui se meut sur la terre et singulièrement aux 
lecteurs du journal Sarh Tribune. Je saisis cette 
occasion  pour dire que mon unique devoir c’est 
de mettre de la lumière sur l’obscurité à travers 
le journal Sarh Tribune. Mes vœux vont égale-
ment à l’endroit de Amen Odidjim et Alhéré 
Ngokomina.  Que Dieu soit avec vous. 
                         Naissem Elysée Doumtoingar 
 
 
Que le ciel exauce nos vœux  
les  plus  utiles  pour  la  vie  
durant  la  nouvelle   Année  
2005. Que chacun(e) de nous  
se regarde bien au miroir de  
l’Amour,  se   préoccupe   de  
l’Unité perdue (ou presque) partout, parvienne à 
se réconcilier avec soi-même, avec son prochain 
et avec son Seigneur. 
                                   Yanlomtoloum  Ngabou. 


